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Pardons Bretons (suite) 

Sainte Anne La Palud 

Sainte-Anne La Palud, Sainte-Anne J'Auray, dans leque l 
de ces deux sanctu aires chante-t-o n le plu s el le mie ux les 
louanges de notre « ~J am-Goz )) ? l'ays di!Iéren ts, donc 
aspects rlilfércn ts dans l ~ s cérémonies et clarrs l' ambi rwce · 
gén érale. 

C'est avec une grande pi r' té .yue gens de Pl ougas tel, de 
Quimper, de P0n t-Labllé, de Fouesnant; de f>lo névez-l 'orz<~y, 
de r ,o; ) 1 1 ~c et ,J'autr't)S parti es de ce splendide Finistè re 
chantent et pri en t à Lu Palu d. 

C'est un ench;wtement pour le tou riste de \·o it· ces cos­
tum es éb louissants !JDr les ors ri c:lles des brodt·ries, les teintes 
écla tt. tJtes des tabli ers et lit l111 esse des dentel les ornant les 
coiffes. 

Dès la veille au soir, précccla nt lf! grand pardon du mois 
d'aoùt (rlemi er dimanche de ce moi!' ) par to utes les rou tes 
aboutissant à celle terre bénie, rle longues théories de cars , 
au lOS , vélOS et piétons, CU l' IIOIIlili'P UX SOnt les pè lerins qt ti 
viennent accompl ir à pi3cl ur1 Heu, et cel::l clu rr s toute lu 
fe rveur et lu simplicité de cell e âme bretonne qui n';lime pas 
les exbibitior1s ni les démoll ~t ralio11s l<.qwgeu. es. Dans la 
nuit, c'est le recuei llemet1l: vous cr0isez des groupes qui , 
gl'avement, en récitant leur cllnpe let, fo nt le tour de lu très 
belle chapelle toute illuminée et pa\'oisée. 

Non, Tristan Corbière n'a ri en exagé ré dar1 s son .poème si 
réaliste: << La Rapsode [01·ai11 e d le Pw·Llon de Sain/e-Amw ». 
Nous avons , en ellet, vu une femme de Douarnenez cc laire 
tr0is fois le tour de l'ég li se en se trainanl sur les genoux 11 . 

Q,1elle foi ! Pour· remercier sans doute 1.1 bo11ne SaiutL· An ne 
de lui avoir gardé un m~ r i, un fîls, tla11s un naufrage. 

Vers 2! heures, la procession sort de l'église, interminable 
ban de lumineuse, car chaque pèlerin n son · cierge allumé . 
La lande semble sertie d' un c:o ll ier de feu. Concurrence aux 
elfes, farb.dets, korri gans des uuits solitaires. On u'entend 
iJUe le chaut des cantiques accompagnés des joyeux cari ll ons 
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des cloches de La Paluel. Oh ! Leur son Jans l'obscurité ! 
Tout le pays est là ; tout le moncle est heureux . 

Au retour de la procession, la vei llee de prière commence, 
termin ee par les messes; et cela jusqu'à ::J heures du matin. 
C'est alors le retour vers les bourgades environnantes dans 
le calme de la nuit. Personne n 'o~erait parler de sommeil, et 
demain, rlès la première heure, tous seront présents pour 
bonjourer la bonn e granrl'mère. 

Il y a aussi la fête foraine, heureusement bien séparée de 
l'enclos pieux. La jeunesse, avant de rentrer au bercflil, se 
laisse tenter par les manèges, cirques et attractions . Cette 
fête foraine presente un côl · fort utilitaire. On y trouve en 
effet tout ce que l'on vP-nt rour se restaurer, et sous les tentes 
vertes, bleues ou ron ges. d'u ne forme cintrée très caracté­
ristique, à la lueur d'ttll malodorant acétylène, on peut boire 
et manger à son gré - le cirire coule à flots - brioches, 
galettes, saucisses, fruits. le tout à profusion, et le grai ll on 
par dessus le marché. Il n'y a vraiment pas à craindre rie 
mourir de faim à La Palud. 

Le calme règne enfin pour un peu de lemps. 
Vers les 3 heures du malin. il reste bien quelque groupes 

voulant être plus tranquilles, plus près de Sainte Anne . 
Belles·, ces filles ùe Plougastel qui veilleront jusq11'à J'aube 
et repartiront alors qu'arriveront les premiers pèlerins du 
dimanche. 

D'autres couchent héroïquement à l'ombre du beau et 
vénérable calvaire, se servant de ses marches de grflni t 
comme oreillers. Drapés dans !cnrs capes, ils se reposen t 
ainsi quelques heures sous la voùte étoil ée, lwrcés par le 
ronronnement des récilanls d1• clwpelet.s el le eiJa nt des cati ­
tiques des quelques.fervents demeurés 1~ . 

C'est le moment d'entrer· dans la chapell e si l'on ve ut 
approcher l'autel privil égi é, passer :-ous la massive statue 
de pierre et en toucher le s.1ubassement, car, demain, il 
faurlrait attendre des heures pour pouvoir accomplir ce ges te 
pieux, quasi sacramentel. ... 

Dernier dimanche d'aoüt; nn so leil écla tant , les cloches, 
les claksons des cars et des autos, les coups de sifflet des 
gendarmes];qui ont vraiment un rude service à assurer, et 
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tout se passe da.tts un ordre parfait , en dépit du li11tumarre de 
la fète forai11 e, de ln l(l ngue file des infirmes qui essayent à 
qut mieux 111i eux d'n pitoye r le pèlerin . Les roque ts d'aveugles 
sont il leut· pos te , g;t rdi ens tuté lairr s cl es sébilles . Un bon 
con se il : si vo tts a ll t> z un jour à Ln P•tl ud , mnnissez-,·ons de 
monnai e ca r \' OUS trouv erez tout le lon g rle ve tre route des 
sollicitem·s; ct comm ent ne pas être ch :-t ritnbl e en une pa t·eille 
fète '? << Qui el on nP. aux pau,·res, prête il Dieu )). 

C'es t ri ans le c::t dt·e in com parabl e ri e la baie cie Douarnenez, 
à deux pas de la mer , que ,.n se déroul er le grnnri pardon de 
jour, f!Ue l'on dit , à jus te litre sel on n01 1s, Je plus beau de 
Bre tr~g ne. Nornht' •' ux sottt les tnuri stes qui nccourent ile tous 
les po ints de FrancE> , e t mème de l'étr::wge r, pour assister à 
ce spec tncl e granrii ose. N'n- t- on pns é \' alu é certaine nnnée à plus 
d'un e centnin e de mill e le nombre d<:' s visit eurs de Ln Palud? 

!Tomme et femm es on t re\' ètu leurs plus beaux a tours. 
Qn elqu es très vi eux cos tum es d'aïeux portés par des jeunes. 
Brai es pli ssées très fi nrs , él v<:·c des gu êt res noires, gi!f'ts 
llrori és, co urtes veste!'. e t g r:1n1ts ch·:peaux largement gn rni s 
de ,·e lotii'S . Qu el air g rave ont les jeun es ge ns ri e ce gt·oupe, 
très fi ers d' êt re IPs seuls vraime nt vê tus à l'ancienne mode, 
et de faire ressorti r , pom co ntras te, Jâ bnnalité ri es vestons 
de confection ! 

Les '< kod aks » se braqu ent sur· les jolies bretonnPs, qui, 
grac ie t1sement, se prê tent au pl aisir elu photog ra p)1 e . 

Tandis qu e le roul eme11t des t;trnbours se fait entendrP, 
cll::lf]ue pa l'Oisse se groupe près cie ses porteurs d' iusignes: 
croix et bannières . Vo ici l'in stant très émouvant où . la 
p::t roissc-m ère, c'est-i'l -rli re les ins ignrs de Sainte-Anne-La­
Pultl(l , vont donn er l ' i t CCol •• <l ~" à ce nx des pnro i~ se s \'i~ileuses . 

Ce geste très pur rl ' in c li r~<t i so n cles bunni ères les un es vers 
les autres se passe dans le plus grand recueillement. 

La process ion se fo 1 me po ur a ll er ent endre la messe solen­
nell e e 11 plei11 ait·. Lu d JLq.Je llt! s 'é tant aYérée maiuteuunt trop 
petite puur coutenir le Il ot touj ours cro i s ~ n ut despèleritiS , un 
a édifi é sur son mu r latél'<.ll u11 autel t1 ès sp<ICi t: ux et qu e ron 
peut voit· de loin . On se presse tlu tH.~ J evaut cd aul t. !, et la 
r;rcluJ' u1essc se Jérou le av ec la liturgie simple access ible aux 

(Suite page 1.22). 

• 



Le Calvaire 

C'est probablement le plus im­
portant de Bretagne. Elevé cie 1602 
à 1604,, il est la conséquence du vœu 
des habitants rlécimés p ~ r l'ef­
frayante épidémie de peste de 1598, 
après les dévastations rle lu gnPrre 
civile. Sur le socle, plus de 200 per­
sonnages forment un long cortèg-~ 
dont chaque groupe rappelle l'une 
des phases de la P::~ssion . Des bas­
reliefs retracent ég-alement di verRes 
scènes de l'enfance et de la vie cie 
Jésus. 

de Plougastel 

(Cliché Touring Club de France). 
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(Sttile de la page 119). 
foules, sermon eu üre tun, et m•tlg·ré le !'Oieil qui darde drjà 
ses ra y ons hrùlan ts, c' es l toujours le re cu ei IIPtnt'n t, toujours 
la piété. Les t.:luciJ"S de I'JlngelLtS, ch<tttle el! IJretorJ, donnent 
la volée à toute celle rnultitnrle qui rlepuis le matin tourue 
en rond sur la lande . ~lidi: les langues se délient et les 
estomncs criflllt famin e . La Pnlnrl est !"i dé rillc!ée, où trouver 
un coin d'ombre? Les plus avisés filent à toute allure ,·ers 
la plage où les ruch ers o!frenl des sallesà manger improvisées 
et très agréables. Ueau sable ll11, horizous majestueux. Le 
Cap de la Chèvre barre le ci e l. Douarnenez, déliciemoement 
voilé par une légère écharpe de brume es tivale, a des contours 
de villa fantome; le tombeau d' Vs n'est-il pas proche? Plus 
loin, on devine la pointe du Raz. Mais pour tous ces Bretons 
qui connaissent ces !"iles pnr cœ nr, intérêt bien relatif . Ils 
échangent avec leur rude et à la fois bar·moni eu·x accent les 
impr·essions (te la matinée. 0:1 s'interpe ll e d'u11 groupe à 
l'autre et l~s ·vivre!l sorleut, tirés d'imme11 ses sacs familiaux 
un peu préhistoriques ou de male tles e11 séri e . ... . 

Quelques sons argentins ries cloches annoncent les vê\pres 
qui précèrleront la proce!'sion triomphale. Pendant le chant 
des psaumes les groupes se sont for·mé!', e l les tnt litionnels 
tambours de Locronan, tout chamarrés et l'air martial, 
ouvrent la marche . Un aura recours à eux pendant la lor.gue 
escahrle dt· la lande, ·terr<1in n!"sez nccid enlé. Avec les born­
barries et les biniou!', ils entl'ainent Ir~ porteurs de bannières 
et de statues. 

Par un chemin que délimitenL des fanions, le cortège 
s'ébraule dans la foule des spedateurs . Des munuures d'ad­
miration fusent au passage de tel ou tel groupe paré avec 
une richesse Sj.Jécialement inouïe. 

O.uts la contrée, on appelle l< l,rince::;ses » ces julies Illies 
du p:rys de Léon, lont de blanc eL d'or· vè ltlf'S. Vrnirnenl elles 
mérite11l fort bien ce nom, nyfult la bE' aulé et ln di<::tinction 
rle sonver·ainrs. Qne rlire ans!"i ci e .ces frrnrn es de Q11imprr-, 
dont le cn<::tnme noir est enlièremenl brorlé d 'épis et de r·oses 
d'or? Et Plougastel, avec la Onesse Jes Lrail'i et la démarche 
si souple de ses paruissieuues? 

Les plantureuses f:ligoud euues souL uussi bien belles avec 

,. 
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leur haute mitre . Pont- Aven et Fouesnant, collerettes et 
coilles a~rie11nes, splendeur des dentelles que rehausse l'éclat 
des 1·ubans et cies tabli ers. Fillettes et jeunes fllles de blanc 
parées, robes merveilleuses de travail brodé et pPrlé. Bref, 
c'est un continuel en chantement des yeux . Voici qu'nu milieu 
des vénérables bannières ries paroisses du canton· où sur le 
velours ressortent les Saints Patrons, des croix dont plusieurs 
ont nn passé glorieusement historique, portées gravement par 
des bretons aux gilets bariolés . se clresse, d;w s le soleil qui 
reno encore plus étincelant le dôme qni l'abritP., Sainte Anne. 
toute brillante aussi. tout e éclatante de lumière et de bonté . 
Aux femmes cie Plonevez-Porza y revient l'honneur de la 
porter. Ell es s'en acquittent fièrement, et le ruban multi­
colore de la procession continue à se ciérouler, à ~ erpenter 

· dans la lande, faisant une harmonie cie couleurs du plus bel 
ellet. C'est, hélas, bientôt la rentrée à la c l!c.t pell e, et, après 
une courte cérémonie, la séparation et le retour . . 

Cars et vébicnles sont à nouveau pris d'assaut. Les manèges 
virent à granrl frac.as, diminuant commerci alement la durée 
de leurs tours afin d'augmenter la recette. Les genci armes 
s'affairent, et cette année encore à vécu ce rnagnillqu e et 
inoubliable parrion de Sainte-Anne La Palud. rlont la héné­
cliction de la mer constitue au~si une des ph :1ses les plus 
émouvantes. 

R . et J. LE l:lounoELLJts 

Dès les premiers te111ps du christianisme, à Jérusalem, à 
l'enclroit où, selon nne ancienn e tradition, Saint Anne avait 
donné le jour à l'Immaculée, une Pg lise fut construite en 
l'honneur de l'aïeule du Christ. Ce fut le sanctuaire · de 
Sainte Anne de .JérusalPm. Le culte rl e Sainte Anne ne tarda 
pas à s'étendre hors rle la ville de Jérus::dem et de ses envi­
rons. De retour dans leur pays, les pélerins de Terre Sainte 
racontaient ce qu'ils avaient vu et entendu. Une éclatante 
preuve de l'extension rlu culte envers la Mère de la Vi erge est 
la construction en son honneur, avant 550, d'une ég li se à 
Çonstantinople. Cette église, élevé par l'empereur Justiuien .J cr , 
fut, dit-on, une véritable merveille artistiqu.e. 
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Un exemple de sauvetage en l'lorbihan : 

La chapelle du Moustoir en Locmariaquer 

Près de l'étang du Rocriu, à environ 4 kms du bourg de 
Locm:u·iaqu er si cél èbre par ses monuments mégalithiques, 
s'élève près ri'un vieux chêne lu c)npclle du .Moustoir . 

Ce petit édifice nu XV le siè< ~ IP, restauré en 1883, était dans 
un état tiangereux pour son avenir il y a deux ans. Les pitto­
resqu es statu es rl e bois contenues à l'intéri eur , notamment 
cell e de Snint-Bart!J él6my tennnt sa peau sur le bras, en sont 
Je prin cip:d orn ement. ~ ! a is le manque d'a ttractions arlis­
tiqnes n'était pas un e raison pour lais!' Pr ~ l'abandon présa­
geant une ruin e rrochaine ce lle c l1a pell e nù Lous les ans se 
célèbre un pèlerinage lors de la fêle patronule , le 2e dim :;mche 
de Juill et. 

Sur lïnitialive de .\lme Jean \l abé, rlont la propl'i été est 
r elativement proche de la chapell e , le sauvetag e fut réalisé 
pa r la population du hamea u. Un e kerm esse a procuré la 
somm f:l nécessaire pour rPfaire à lemps tous les enrluits, ap1 ès 
<l écapagP , refaire compl è tement un vitrail et ré parr r les trois 
autres qui, ouverts à tou s les vents , laissai ent entrf' r l'humi­
rlité. Oe plus, avP.c l'a rgent qui restait un e fois les réparations 
termin ée·s, on a pu ache ter des ch aises pour les fi ct èles qui 
s' y r·assemblent le jour du pardon. 

JI convient d 'insister sur Je fait qu e la gP. néro ~ ité qui a 
permis ce sauvetage es t dn P, poo pas tant à la popula ti on du 
bourg de Locmariaqn er , di s tante et pas directQmeut inté­
ressée, que . presque en entier ,à celle du hamrn u, c'est-à­
dire des quelques ferm ei situées aux alentours de ra chapelie . 

Cet exemple prouve 4u' il n'est pas besoin d'être très nom­
breux pour agir, et que, en s'y prenant à temps, Ja géuéro­
sité des fidèles peut sauver un édi!ice. 

H . de M. 
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Présence du Christ dans l'Art Breton 
Parallèlément au Congrès Eucharistique National de Rennes, 

s'est tenu clans la salle des Fêtes de l'Hôtel-de-Ville de la 
cnpit<Jle Bl'etonne une remarquable exposition : « Présence 
du Christ da us l'Art Breton». Un catalogue, fort substantielle­
ment préfacé par l'abbé Hamard, Directeur au Grand Sémi­
naire cie Rennes, ava11t d'analyfer chacune des 89 Œ11vres 
préseutées, soulignait l'intérêt de leur rassemblement dans 
un même local (dispersees qu'elles !"Ont géographiquem ent 
aux quatre coins cie notre !Jrovinl'e), leur· indé11iable ,·a leur 
artistique rt lu foi de ceux q11i les mirent au jour. l!.:lles 
étaient là ces« T1·inilés » de pierre ou de boi~, ces« Déposi· 
t'ions » en granit, ces « R ésurrections >> _polychromées. 
Combien tragique cette tète de Christ, qui . a perdu !"On eni­
vaire! Dire que ce Crucifix devant lequel passa la foule fut la 
base d'inspiration du grand pei11tre Gauguin pour un de ses 
chefs-d'œuvre! Quelle majesté que leChrist de Lannéùern,qui, 
pour mieux irradier la Divine Boyauté, tient la boule du monde ! 

Eclairage judicieusement combiné pour mieux mettre en 
valeur les '14 petits anges rn usiciens ou adorants du Musée 
Archéologique de Quimper. 

Mais,sous vitrine, rutilent ries pièces rarissimes d'orfèvrerie, 
s'échelonnant du XV~ .au XV lUe s. : ciboires et custodes, 
calices et patènes, burettes et plateaux. Je suis personnelle­
ment confondu devant la chapelle privée du Cardinal Brossay­
Saint-Marc, appartenant, elle, au XIXe s. l cristal de roche, 
armes riu Prélat et de sa ville, algue-marine et rubis. 

Les croix processionnelles sont nombreuses, appartenant 
pour la plupart au type finistérien .' 

Quelle est cette vénérable curiosité? Je souligne vénérable, 
puisqu'elle date du VIle s. C'est une Chrisma.le, unique 
exemplaire yenu jusqu'à nous de cette cassette en hêtre, 
revêtue d'une feuille de cuivrr, destinée à porter J'Eucharistie 
en voyage. On évoque, traversant les flots, les moines contem­
porains de la fondation de nos vieux Evèchés armoricains. 

De somptueux vêtements liturgiques brodés soie et or, 
un missel ùu XVe, des bénitiers en vieilles faïences, des 
dessins à la plume ou à la sépia, de savoureuses images popu­
laires, si émouvantes en leur naïveté, suscitent les commen­
taires des connaisseurs, le recueillement des profanes. 

Les uns et les autres doivent un merci reconnaissant aux 
organisateurs, Mlle Berhaut, conservateur en Chef du Musée 
de Rennes, devànt le partager avec sdn acljoint M. Bréard, et 
avec ~-l'abbé Hamard, précité. 

Robert Ls BouRr>ELLÈs, 
Délé~ué littérait·e du Tout·in~ Club de France à Retwes, 
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LA SCULPTURE BRETONNE 
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On ne saurait trop Ici uer Y. H. Debldour, un des rares hommes qui consentent à 
parler d'art religieux en homme de fol et en homme raisonnable, d'avoir écrit un 
ouvrage dont la nouveauté tranche sur les sempiternelles redites qui se succèdent 
en librairie. <P. du Colombier) 

Librairie Universitaire J. Plihon, Rennes. 

'' AUX TRAVAILLEURS " 

André RAUD 
22, Rue des Vierges -:- VANNES 

Confection pour Hommes, Jeunes Gens et Enfants 

Prix l'fod~rés 

Confection pour Dames 

14, Place Gambetta .- V AJN!NES 
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GALOCHES, BOTTILLONS •••• 

••••• SANS HÉSlTATION. 

LIBRAIRIE GRASLIN 
A. BELLANGER 

l, Rue Voltaire -:- NANTES 

ACHATS t2l YEKTES 
LiYrC2s ancie2ns toute2s ipoque2s 

Ouyrage2s sur la Bre2tagne2 
Calalogue2 sur de2mande2 

GALER 1 E ll A' R T Ml G HE L G 0 LU M B 
t8, Rue Lafayette ·-: - NANTES 

Grand choix de Céramiques 

Tissage s Bretons à la main 

Véritable u Kah- G-w-enn Il 
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Couverture : 

Ruines de Sainte-Tréphine Tréhalay (Finistère) . 
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Aux pays de Qaestemkrt 

Croix et c-hapelles en détresse 

Questembert. 

La municipnlité de Questembert mérite des félicitations 
pour le rétablissement, effectué avec l'aide de M. Simon not 
et des Routiers de Vannes, de la croix du Pont-Kar, si long­
temps immergée dans l'étroit ruisseau qu'est à cet enciroit le 
Saint-Eloi, et la réfection lie 1~ toiture menaçant ruine cie la 
chapelle Saint-Jean. 

Cela dit, il y a lieu de signaler l'état inquiétant · des deux 
belles croix géminées placées sur le même socle au nord du 
village, à l'entrée du vieux chemin Saint-Jean-Questembert. 
La plus grande est crevassée , s inon bris<\ e sous le croisemen t 
des bl'as ; l'autre, plus petite, mais atteignant tout de même 
21050 au-dessus du socle, est terriblement penchPe ; dange­
r eusement, peut-on ajouter, pour les écoliers qui la côt_oient 
incessamment. 

La croix des Bl'ières, située sur le terrain de Toulhouël, 
près de l'ancien relai du Petit-~1olac , attend toujours le rem­
pl acement de son socle, et cela en. dépit de l'aide bénévol e 
offerte dP.pnis longtemps par a: Breiz Santél ». 

Le socle d'une autre croix lie granit de belle allure, avoisi­
nant la Maison-Neuve, près le Herlo, menace également ruine. 

La croix cie la Ribotte, sur la même route de Péaule, près 
Kergl :ni é, a depuis longtemps son fût brisé. M<~lgré cela, elle 
paraissait naguère nssez solidement supportée par un socle 
de fortes ctimensions placé dans le chemin parallèle à la rou te . 
Ce socle s'est volatilisé . Il n'en reste nulle tt·ace, et la croix 
est maintenant appuyée au piect d'un chêne. 

La croix du «Pont-à-la-Poë le» , bien connue de La Borderie 
et de L. Marsille, n, elle aussi, son fût brisé . 

Lauzach. 

Il y a qnelques années se v@yait encore su r le muret cl'un 
. ch amp bordan l la route de Berric à Lanzach à son intersec­
ti.on avec la route de Lauzach à Noy;~l-Muzillac, une vieille 
croix · qne signale L. Marsille (Viei lles c1·oix de pie1·1·e du 
.Morbihan, p . 13) comme pouvant dater elu XIIIe ou liu XlVe s. 
Or , depu.is un certait1 temps, celte croix, jugée sans donte 



d'âge ~ mettre à ln J'éforme, a ri:spnru . Je n1al pu jusqu'îci 
avoir aucun re ns~ i g- n ement précis sur son sort. 

Larré. 
Ln chapelle Sainte-Barbe de Lar-ré, depuis bien longtemps 

ago nisant c, .a fuilli, il )Jiu~i e urs repri ~:<e s, grâce nux pfJ'ot'IR cle 
M. SimOfltt(lt, reprendre un semhla11t de vie . 
. Hélas! elle est retombée , je crois, dans l'ornière, où elle 

s'enronce ci e pins en plu!>. 
Sainte-Anne. près Ker-colobé, non loin des ancien 11 es mottes 

féorlal es du chàteaü de Larré, rue semblait la denri ère fois 
q.u e j 'y suis pas;sé un dange r· public. l!:rt Î'nceurrPIICf', je me 
lis it part moi celte réJl('X ion que si, dnns l'é tat où il d:til, ce t 
éd ifi ce snns style ne valait pas une restanration, les qu elques 
statn rs Rt autres objets 4ui en me11hlent. l'intél'i eur rr1ssent 
été plus en ~H!cnril•~ .sous un antre :~br · i . .le ne sais ce que 
s~>nt devenus contenant et conte1111. 

numiUEl', 
(A suitwe ). 

. . . 
- A C:1rnac, le clim:-tnche '2:lJuille t, le villng· ~' ci e Saint-C:olnm-

ban étnil .C il . rét~. La fête' du ~ainl i't' llllissait cluns' la dtapt·lle 
- dont les ,·. itrau~ .v.ier1n è tJt d'èt.r'e remis par les Monvments 
F.Ûst.01 ·iques, · et ur;e ' porte r~ r.,ite par I'E!llrepr:ise Hotli, 
d-' Aura y - dè nombre ux estivants, et les gens du pays, 
heur•e 11X rie VOir fj 'ue leur• 'chapelle n'est plus COncJarnnc\e à 
mourir cians l;ouiJii. ·A' la· messe, ~lon sieur .le Recteur de 
C<.trnac affirmLt son désir de voir po~rsuivre le sauvetage de 
ce vieux sanctuaire, et remercia ceux qui y concourent, 
animés par . notre a ci.bére~t dé.~ou é , ~( Jean 131an~h a rd ; 
Conseiller Culturel à l'Ambassade de France en lrlande, rlont 
ur· générosité personnelle ~ . les démàrches multiples, et la 
persévérance que · rien ne rebute, vont mener à biên cette 
tâche, comme l'a été la t'estauration de la chapelle Saint-Michel . 
dans la même paroisse. Les vêpres, la procession qui se 
rendit à la fontaine et le feu de .joie traditionnel, clôturèrënt 
c.ette fête purement religieuse dont la ferveur montra une 
fois de pl.us q.uelle perte ferait la Bretagne en négligeant ses 
monuments religieux. 

Vannes. - Jmp. GAJ...I,ES. L~ Directeur-Gtr~nt: G. V!IRD[IAI!, 
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